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L
esfaits lui donnent raison, mais Jean-Michel Blan-

quer ne pourra jamaiss’enréjouir. Vendredi 16 oc-

tobre, alors que Samuel Paty estdécapité par un

Tchétchèneprès deConflans-Sainte-Honorine, lepa-

quebot Éducationnationaleentre tout entier dans la

tempête.Un enseignantassassinéenFrancepour avoir

montré une caricature du Prophète ?L’histoire sem-

Tournant.Résolufaceàses
détracteurs,le ministre de
l’Éducation mènele combat
républicain desavie.

blerait grotesquesielle ne renvoyait àune réalité aussi
tragique.Difficile de prédire comment réagiralecorps

enseignant au retour desvacancesdela Toussaint.Se

dressera-t-il contre la menace ou sombrera-t-il dans

le mutisme et l’autocensure ?Le ministre sait quel’ad-
versité peut entraîner sursautset prisesdeconscience

à géométrie variable, d’autant plus fragiles qu’il lui

faudra ramer àcontre-courant. « Onestconfrontésàdes

îlotsde résistancepuissants,incarnéspar un islamo-gau-
chismeimportantauseindel’université,desmilieux cultu-

rels,du mondemédiatique,dupersonnelpolitique»,confie

Jean-Michel Blanquer au Point,au coursde cequi res-

semble au week-end le plus long desacarrière.

Au lendemain de cet insupportable attentat, sa

feuille de route relève de la bataille culturelle. Pour

surmonter letraumatisme, il faudra «combattre

Jean-MichelBlanquer,
plusjamaisseul?

QG.Jean-Michel

Blanquerdansson

bureaudelaruede

Grenelle,le19 octobre. …
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«On estconfrontésàdesîlots derésistancepuissants,incarnés
parunislamo-gauchismeimportant.» Jean-MichelBlanquer

Tandem.Leministre

avecsondirecteurde

cabinet,ThierryLedroit.

unepeur enkystéeliéeà uneformed’inhibition en-

tretenuepar l’islamo-gauchismeetlecynismeélectoraliste

decertains.Il y a aussi lesnaïfs, lesaveuglesqui depuis

longtempsne veulentpasvoir, lestenantsd’unpolitique-

mentcorrectqui craignentdepasserpourislamophobes»,
égrèneencorele grand patron del’Éducation, tout en

colère rentrée. Aucun risque que la droite le prenne

en défaut de« nommer l’ennemi »…
En trois ans,la méthode Blanquer a tracé sonche-

min dans l’administration et saligne fait desémules

dans la macronie. Au gouvernement, comme à l’As-
semblée nationale et dans les instances du mouve-

ment présidentiel, des Marcheurs se convertissent
peu à peu aux vertus d’un républicanisme échevelé

et chantent les louanges d’une laïcité émancipatrice.

Fichtre ! Personne, aux prémices de l’aventure de

LREM, n’aurait misé sur cette épiphanie politique,

qui plus estautour d’un homme à l’image si austère.

Novice en politique, pour ne pas dire candide, lors-
qu’il prend ses fonctions en mai 2017, Jean-Michel

Blanquer alongtemps prêchéseul. Prispour cible par

une partie de l’aile gauche de la majorité après qu’il
eut décrété,il y aun an tout juste,que

levoile islamique n’était «passouhai-

tabledansnotresociété»,il secherchait
desappuis et a vu seconstituer au-

tour delui un groupe defidèles«blan-

queristes » : une quarantaine de

parlementaires issus deLREM et du

MoDem autour d’une boucle Tele-

gram baptisée…«Fan-Club JMB »,à

l’initiative d’Aurore Bergé, députée
marcheuse des Yvelines – départe-

ment où s’estproduit l’attentat.
Ce cercle compte parmi ses

membres lesplus actifs l’ancien vall-

siste Francis Chouat, l’ex-magistrate Laurence Vich-

nievsky ou ledéputééleveur delaCreuseJean-Baptiste
Moreau. Ensemble, ils cherchent autant à peser sur

la ligne du gouvernement qu’à calmer lesardeurs de

labranche multiculturaliste de lamajorité, du moins

cequ’il en reste.Sur cepoint, lesMarcheurs peuvent

compter sur le style Blanquer, fait d’éclairs de fran-

chise sur un lit de tempérance. «Nousnousappelons

LaRépubliqueenmarche,paslecommunautarismeenva-

drouille!» asèchement rappelé « JMB» en juillet lors
d’un bureau exécutif houleux de LREM.

LesMarcheurs qui rêvaient de lui faire la peau se

sont pour la plupart dispersésdans desgroupesvoi-

sins de la majorité. « Jene suispasun marginal au sein

deLREM,jenesuispasseulsur cesquestions.C’estmême

l’inversequi sepasse: j’ai pu m’exprimersur cessujetset
susciterune adhésion.Stanislas Guerini m’a demandé

d’écrireleslignesduprogrammesurlaRépublique,denom-

breuxdéputésetsympathisantssesontrapprochésdemoi

pour medireleur completsoutienettravailler à despropo-

sitions constructives», constate le ministre, qui n’a ja-

mais été autant entouré. « Il s’estparfois senti seul,

Jean-Michel», raconte la présidente déléguée des dé-

putés LREM,Aurore Bergé,qui seremémore desdé-
buts douloureux. « On a dû fairefaceà desrésistances,

on aététaxésdefachos,deracistes», raconte-t-elle,mais

le combat a payé.Et siÉdouard Philippe n’appréciait
guère sonministre del’Éducation nationale, qu’il sus-

pectait –non sansquelques raisons–de convoiter son

poste, lestensions sesontévanouies avecJeanCastex.

Ronds sur la forme, fermes sur les questions réga-

liennes, les deux hommes sont faits pour s’entendre.
« La campagnede2022porterasur cesenjeuxd’iden-

tité»,veut croire ladéputéedesYvelines.«Qu’il s’agisse
del’affaire Mila oudel’affaire Paty,la Républiquen’apas

sulesprotégerdesfanatiques.Nousdevonsdonneruneré-

ponseferme,déterminée…etmêmebrutalefaceà ceuxqui

nousont déclaréla guerre! » avance-t-elle.
Nul doute que le ministre de l’Éducation, qui en-

tretient une grande proximité avec le couple prési-

dentiel, aura un rôle à jouer dans cettecampagne. Il

s’y prépare avecun livre qui sortira

prochainement chez Gallimard, sur

l’importance de défendre la Répu-
blique et la nécessité d’en faire un

projet de société concret, et non un

concept abstrait. Pour ce faire, il

chercheà rassemblerintellectuels et

élus capables d’identifier les adver-

saires de la République et d’organi-
serla contre-offensive. Il les a réunis
dansun think tank encoreinformel,

baptisé pour l’heure «Le Lab répu-

blicain »,où l’on peut croiser desper-

sonnalités de droite comme de

gauche. « Il y a CarolineFourest,Aurore Bergé,Brune

Poirson,Gilles Clavreul, etc.Nousnoussommesvus le
15 juillet. Ceréseau,cesontleshussardsnoirsdela Répu-

blique,deslaïcardspur jus», explique un participant.

L’ancien élèveBlanquer, qui asuivi toute sascola-

rité dansun établissementcatholique privé,est-il prêt

à endosserlerôle difficile – etsouvent ingrat –denou-

veaudéfenseurdelalaïcité républicaine ?«Il estproche

dePascalBruckner,deManuel VallsetdeJean-PierreChe-

vènement,qui l’a quasimentadoubé.L’idéeestun peud’as-
surerlarelève»,décrypteun fidèle, pour qui leministre

est prêt à monter au créneau en pesant sur le projet

de loi contre le séparatismeporté par sescollèguesde

l’Intérieur, Gérald Darmanin et Marlène Schiappa. Il

a évoqué le sujet avec Emmanuel Macron lors d’un
déjeuner en tête-à-têtefin septembre, où il fut aussi
question d’une candidature aux régionales en Île-de-
France.Unedemandepressantedu président, qui sou-

haite le voir s’engager avec plus de force dans le

…
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Enpremièreligne.

Jean-MichelBlanquer

arejointEmmanuel

Macron(dedos)sur

leslieuxdelatragédie,

àConflans-Sainte-
Honorine,le16 octobre.

combat politique. « Il fautqu’il digèredenepasavoireu

l’Intérieur lorsduremaniement! Il fait partiedecesgensà

qui il faut fairedescâlinsetdontil faut remonterleressort

enpermanence,c’estfatigant…» taclait alorsun impor-
tant macroniste.

S’il espèretransformer l’essaipolitique, Jean-Mi-

chel Blanquer devra d’abordrésoudrela criseviolente

que traverse l’institution scolaire, profondément

ébranléepar l’attentat. Bien qu’entouré d’une équipe

alignée sur sesidées,comme sesconseillers Richard
Senghor–expert delalaïcité – et Xavier Chinaud – fin

politique issu du cabinet d’Édouard Philippe –, le lo-
cataire de laRuede Grenelle semble parfois bien seul

face à l’inertie de l’institution. La gigantesque ma-

chine de plus d’un million defonctionnaires nesepi-

lote pascomme un bolide. « La solitudeadministrative

deJean-MichelBlanquer faceà l’institution publiqueest

uneréalité. Il sait quelesassociationsd’éducationpopu-
laire,encouragéespar l’Observatoiredela laïcité,certains

syndicatsetunepart nonnégligeabledu corpsenseignant

sontmajoritairement convaincusqu’il ne faut jamais of-

fenser,jamaisprovoquer,etqueceluiquisignaleleproblème

devientlui-mêmeleproblème.Bref,il doit lutter contreune

mentalitécapitularde», avanceGilles Clavreul, cofon-
dateur du Printemps républicain, mouvement poli-

tique laïquenéen 2016sur lesruines encorefumantes

du Parti socialiste.

Ornière. Sur la question desatteintes à la laïcité, il

n’apasà rougir deson bilan. « Quand il estarrivé Rue
deGrenelle,unemauvaisemanièredel’institution consis-

taità mettrelesatteintesàla laïcitésousletapis,témoigne

un proche de Blanquer. Il faut lui reconnaîtrequ’il a

réussià faire changercetteculture.» Désormais, les re-

montéesd’informations sontquotidiennes, etchaque

fois qu’un fait relatif à lalaïcité estsignalé,une équipe

dédiée du rectorat serend sur place pour traiter le
problème, sur une baselégaleet non sur une volonté

d’étouffer les choses…En ce qui concerne l’attentat
de Conflans-Sainte-Honorine, « toutescesprocédures

ontfonctionné.Il ya uneenquêteinterneetona un déroulé

trèsclair decequ’il s’estpasséauniveauscolaire»,insiste

un proche du dossier.Contrairement àcequi a étéaf-
firmé sur les réseaux sociaux, jamais il n’aété ques-

tion desanctionner l’enseignant,qui était aucontraire

soutenu par sahiérarchie.

Lamanière dont Jean-Michel Blanquer parviendra

à sortir de cette ornière et la posture qu’il a adoptée

dèssaprise de fonctions sur cessujets,en créant no-
tamment le conseil dessagesde la laïcité, devraient

lui permettre « decapitaliserenlégitimitéauprèsdesprofs
sur denombreuxsujets», espèreun de sesconseillers.

Lui qu’on disait démotivé, et fort contrarié, den’avoir
pasemménagé PlaceBeauvau lors du remaniement

dejuillet parviendra-t-ilàrenouerun dialogueconstruc-

tif avec les enseignants ? «Il faut reconnaîtrequ’il les

avait un peuperdus,commen’importe quelministre de
l’Éducationau bout de trois anset plusieursréformes»,

confie un desesproches.Danssonentourage,certains

s’inquiètent de l’ampleur de la tâche.« Enréalité,sur

lesatteintesà la Républiqueetà la laïcité,lesprofsont déjà

laissétomber,c’estfoutu depuislongtemps,tout lemonde

le sait dans l’Éducation.Chezles syndicats,cetteréalité

existe,mêmesi elleestcompliquéeà admettre.Desprofs

quin’arrivent mêmepasà enseignerlaShoah,SamuelPaty
qui proposeà sesélèvesmusulmansde sortir de classe…
C’estquandmêmelesignequetoutlemondeadéjàun peu

renoncé,non?» s’interroge un bon connaisseur du mi-

nistère. Danscesconditions, comment ne passelais-

ser gagner par le découragement ? «On peutadapter

lesprogrammesetenseignerlescaricaturesà l’école.Lepro-

blème,c’estqueleschefsd’établissementfermentlesyeux,
car ilsontpeur.Onnevapasmettreun flic derrièrechaque

prof, l’écoleaura dumal à aller plusloin quecequ’ellefait

déjà», redoute lemême.

Pour un haut responsabledel’exécutif, il faut rien

de moins que revenir aux racines du combat deJules

Ferry : « Danssalettre auxinstituteurs du17 novembre
1883,il écrivait : “L’instruction religieuseappartientaux

familles et à l’Église, l’instruction morale à l’école”».

Quelques mois seulement après avoir rendu l’école
primaire obligatoire et gratuite, Ferry invitait les

profs à devenir dessoldats de la laïcité, sur fond de

tensions avec les milieux cléricaux… « Queceuxqui
ont envie de revivre cesheures historiques sefassent

connaître! Il faut avoir consciencedu niveaudedégrada-

tion dela situationet admettrequela tâcheseraardue»,

alerte une source proche du gouvernement : «Nous

avonsaffaire à un écosystèmequi entretientune atmos-

phèrenauséabonde,commeledémontrela virulencedes

réseauxislamistesquiprétendentlutter contre“l’islamo-
phobie”.Cesréseauxvéhiculentun discoursvictimaire et
obsédépar un soi-disant“racisme d‘État”. Lebut deces

activistes? Sepositionnerenleadersd’opinion pour opé-

rer unejonctionentrelesmusulmans deFranceet lesis-

lamistes…Voilà commentun gaminde 18 ans,qui n’est
paspasséa priori par l’Irak ou la Syrie,enarrive à com-

mettre un tel acte», sedésole le haut fonctionnaire.
Signe que,même si l’École estdirigée par un ministre

des plus combatifs, elle ne saurait affronter le

problème seule §
AFP
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